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sée à un chemin, est responsable au
premier dégré,de tout emprunt cont 'ac-
te pour l'empierremenît de ce chen in'

L'allocation que nous domand ms
peut être payée, sous -forme de su isi
de annuel de 2 par cent, pendant 28 iis
1 par cent de moins que pour les (-le-
mins à lisses de colonisation. Le p oa-
vernement paierait réellement le
capital en payant ce subside de 2 par
cent, qui servirait d'amortisseeniit,
tandis que les intéressés n'auraier t à
payer que l'intérêt pendant le même
lapsde temps. Au bout de ce tomîps
nous aurious de bns cheiins., qui ei
réalité, t'O iouts autraient rienî cuate,
puisque l'intérêt que nous paierions ne
represente tout au plus que les frais
d'eiitretien, avant l'empierrement.

En donnant i tel subside, le gouver-
nement doit-il craindre que, durant une
période de 28 ans, il se m'eadamise ane
longneur- as&ez co- siderable de chieminis
pour preidre tu octroi que les finances
de la Province ne permettraient pas de
rencontre-r? Est il probable que la plu'
grande partie de 11os ehcmiiîs, soit uni
pierree durant ce temps? N, n, nous
n'iuronispas cette chance là.

Un tiers au moins des chemins de la
Provinice n'a pas bsuii d'empierrem'lt
quant tut reste,Ueluiqui connai tl'apat-îie
et la deliancve genîer.le peut' toute ·m-
treprise extraordinaire, sait .qu'il 3 a
peu d'esperane que ce systeme reusira
tout de àuite. IL u'y aura que le gtns
entraprenalsts, qui réussirant; a- oc
beaucoup de travail, à faire mn t na imi.
ser les chemins près des villes, là où !es
-chemuiiis empierrés deviennent de j.ui
en'jour d'une absolue nece ,sitc.
râChaan put, d'après ses rensei{ne-
neuts particuliers, faire ses ciluls smti

le' miumbre de milles de heminii qui se-
rouit inierres aveu l'aide de. detux ;ar'
cent; je crois, que s'ils tïen nont cînm pte
de la didid[ulte de partir de sembl îîi'es
aîmelioraions dans nos camges, les
plus exagerés même noedépasseront pas
ce que le gouverinement peut donier
pour nos chemins.

Jesuppose qte nous macadamisions
1,000 m îles de chemin C! la fois, (je
crains >ien d'en mettre la moitié de
trop), quelle serait la somme que le
gouveriement aurait a payer en ce
cas ?

1,000 milles de chemins à 82,000 par
mille coûtent $2,000,00.0. Pour le funîds
d'amrtissemnent, les 2 par cent, le gou-
vernement aurait à payer annuellement
la somme de $ 40,000. A mon hunmble
aivis, ça tic dépassera jamais ce mon tant
je crois plutôt que la part dut gou.er-
nement ne s'elèvera jamais-à plus de la
moitié de cette somme.
- Sommes nous trop exigeants de de.
S 40,000 pour une anéliorati.mn qui
sutlirait à illustrer le gouvernement
qui la.tentera pour une mesu;e levait
augmeuter d'un dixène la rie ' .sso pu-
blique? Sommes-nous trop t:.: geants
de demander 8 40,000 quand on donne
à la colonisation $237,000 (subside de
1 -sin?)

Si le gcuvenement craint d'òtre cri
traine à des dopenses au dessus de ses
forces, rien n'empêche qu'il ne tie up
iaxiiuin e 'me il l'a lait pour l'oc-

troi aux societés de colonisation.
Que le gouvereneent s'empre.sse de

prendrc ei] consideration unio des me-
suces les plus importantes pour la Pros-
périté du pays et Jes plus populaires.
Etsi le gouvernement doute de l'oppar-
tunité de cette mesure, qe messieurs
les députés s' mpreSSent de lui montrer
par leurs di.scours et par de nombreu -
mos requêtes de leurs constituants, que
le peuiio r-sre ardemment l'empnerre
ment des cie mi ns.

B. BENor M. P.
St. iubert, 30 Nov. 18-70.

Ottawa..-Un marchté t'ic:i garni-
les viandes de inte sortes inclinaient
i la baisse. Le plus lhaut prix pour le
lard $7 50 et m 1me l s'en est vendu a
8G.50. Les p >mmes de terro, 50 contins
le min ot; le foin de $18 :i $20 le ton-
neau. Bois franc (sec] $4 la cordo Le
beurre qui se von ai genéralonient à O
tawza de 18 à 20 -isti à la, tinette
peut s'acheter le 1G à 17 contitns dans
les environs (je Atprior. Les fer-
mièrs en consequence gardent leur
beurre jusqu'à l'époque nou les beaux
chemins d'hiver leur permettront de
anporter' sur le mi relie d'Ottawa.-Lo

lard ie varie pas beaucoup iui, mais l'a-
Voine se vend 60 iniot. Lcs chantiers
recevrornt anc rIatde quantité de ce
produit, aux premiers ions chemins
d'hver. Canada

Le f>in, l'avoine, le lard et les pom-
ies de terres ont une tendance à l 1

hausse dei)uis quelqu.es joturs. Le foin
.so veid jusqu' 16 piares la tonne
l'avoine atteint 50 cents ; voilà les pom-
mes de terre renducs à 40 cents bien
qu'elles aient commenócé à sevendre 20
cents sur notre marche. On dit qu'en
plusieurs endroits elles se gàtenît. Lese
viandes augmiiententen proportion. La
demande pour les approvisinnemnts
do chantiers y est prohabîlemen t pioir
quelque chose et le peu de gens Clin
viennetnt au marché dans cette saison-
ci y est sans doute pour une crai-le
part. Ce qu'il y a de certain, c'est que
la paile et les fourrages ne snt pnLias en
aussi grande abondace que les annéos;
de.rn'ières. Le beurre est ià 19 et 201
cents. Consttutonnel

Excellente prparaioil pour guérir

les blessures, les meurtrissures, les
entorses et les enflures.

Une chopine de fort vinaigre, lune
chopine de savonnes très flrtes. Lul
poignée do sel, et une petite cuillerée
de salpêtre. Cette préparation et d'un
grand effet et eonite peu <le chose.

Revue Coinmerciale du narct-
en Gros, de Montréal, pou, la
seualiae finisstit le 8 Dé-
ceibre 1870.

Prëpj.ar-ée exprîessènment pour le Pa,s
par fi. l'E\. Morinl, Courtier.

Nous onmies heureux d'avoir à
constater ponr la plupart de nos négo-
ciatnts tino saison d'affaires faites sous
des conditions beaucoup plus avan ta-
geuses que pendant les quelques an-
nées passées. La position finaniòre des
marchands do la cainp-igne est meillieu-
re et les negociants do la ville ont ex-
crcé beaucoup de discernement dans
leurs avances. Les remises ont été à la
fois plus nombreuses et plus considé
rables que d'habitude et plus grand
grand nombre de transactions ont été'
flaites au compant système extreme-
ment avanitageuix tant pour les vendurms
(que pour les acheteurs et qu'il serait
bon d'encourager.

Nous regrotons d'avoir i rcîma quer
qlue les liauts prix obtenus p cor-
tains article-, les an s2 pasees, com m0e
pour le boeurre par exeilile, aient
trompé l'attente des cultivateurs et
des speculatQurs irrégulier, su- plate
qui surgis-ent dans les terps d'aboli-
donc u':rgent. Ou s ob.ine a tenir
sa marchandise jusqu'à ce qu'il sat
trop tard pour l'ecouler avec quelq.ie-<
avantages et le réiultat On ost que de
grandes qu.antités étant jetées sur le
marché quaid les opérateurs etrangers
ont laissés la place, il taut alors se
siumettre à accepter des prix souvent
ruineux pour réaliser alin de pouvoir
reicontrer certmains engagements ipres
sants ou bien se retirer d'une mauvaise
spóbii:tiou au meilleur marché: possi-
bIe. C'est un fait connu de ceux enga-
gés dans le commerce de comestibles
que des quanltites considérables de beur-
re ont eté vendues de 14e a 15c cesjours
derniers pour lequel oin avait refu'sé de
17c a 18c en fhce d'un marché qui ten-
dait consttamment à la baisse et acc
des stocks qui augmentaient tous les
jours. Il seriait à désirer qu'on se sou-
vint que notre iarché est sruîmvOiit si-
rion toujours réglé par ceux d'Anîgle-
terre de New-Yoork et de Boston et laus-
5i qûo les produits dO qualité inif'ér'ici-
re de la laiterie s'écoulent difficilement
un temps d'abandance tandis que ecix
de qualité stpérieiure s'écoulent tot-'
jours promptoient et avec simple rénu-
ni ration.

Nos cultivateuri perdent tr'op sou-
vent de vu l'avantage qui découle dd
la production d'un article supérieur
et ne donnent, Pas asser d'attention à
leurs préparations pour les marchés
étrangers. Les fermiers du Hnut-Cana-
da l'emportent de beaucoup sous ce rlap-
port sur nos cultivateurs Bas-Canadiens
et leturs productiôns troutveit généra-
lenient ècoulemntpis[aile eneoqu'ils
étudient d'avantago les ex!gences des
marchés-étrangers. La routine est la
pierre d'achoppement d'un nonibro con-


